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Ur 


Ver OnNstEvR, ie fuis voltre tres. humble ferui- 


Le Gentil- ÿ Ha! Monfcur , ie fuis Le voftre de toutmon 


homme. 


cœur, " 
| LeP. Hé'quoy Monfeur , vous voila donc des 
_ noftres, nos affliétions ne vous efpouuantent-elles point ; Quoy! venir 
-ainfi dans vne ville bloquée auectant de chaleur & d’iniuftice. | 
LeG. Iln'ya paslong-temps query fuis, ce n’eft que d'hier au foir feule- 
ment, encore a-ce efté pour apporter des nouuelles de Monfieurle Duc 
* de Longueville,que vous aurez dans peu auec des forces tres-confiderables, 
&tauec toutesles affetions de noftre Prouince. ; FR 
LeP. Le fuis rauy de ces bonnes nouuelles ; mais quel deffcin auez-vous 
dans ce Faux-bourg. | | 
LeG..Iem'y proinenois en attendant l’arriuée du conuoy de Brie, que ie 
voulois voir pafler. k Fe 
LeP. l'y fuis auf pour le mefme deffein, fi vousle trouuez bon nous 
nous promenerons de compagnie iufque dehors, & nous verrons auec 
moins d'incommodité ce qui s’y pafle. | es Le 
LeG, Ieleveux bien ; mais Monfieur dansvoftre promenade, vous qui 
eftes de cette ville, ie voudrois bien vousprier de me dire quelque chofe 
fur le fuiet de tous ces troubles; car dans noftre Prouince nous nefçanons 
rien qu'en gros : &icferois bien aife d'en apprendre des nouuelles certai- 
. mes ch de m'en retourner, fpecialement s'il eft vray qu'il y aiteu 
- tant dedefordreau maniement des finances du Roy, comme on le dit en 
noftre Pais: & s'il cft vray aufli, que le Cardinal les ait fi mal gouuernées 
& fihautementdétournées&diffipées.. 
LeP. Monfieur pour vous fatisfaire fur cettecuriofitéilfaudroit vn peu de 
… Joifir, toutesfois noftre deflein de promenade eft aflez long pour en pou- 
uoir dire quelque chofe ; c’eft pourquoy fi vous y voulez donner voftreat- 
“tentionauec patience, ievous en encretiendray aufli long-cemps que iele 
*ourray. à: à | Na ; 
LcG. Helas Monfieur, non feulementauec patience, mais ieme rendray 
toute oreille fi ie puis, afin de vous bien entendre, tant r’ay de defir d'ap- 
prendre quelquechofé du détail deceticaffaire, 
Le P. Etpourvousfatisfaire donc Monficur ie vous diray , & vouslefça- 
_uez, qu'il ÿa cpuiron cinqan$ ; où peu plus , que par le deceds du defun& 
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Cardinal, celuy-c; futadmis au premier Miniftere de l'Eftat, vous fçauez 
auffi quel homme c'eft;commeil vient de bas lieu, & de pauures parens , & 


* qu'iln’ya que ces fortes de gens là quifontinfatiables,quandils{e rencon- 
_trenten eftat de pouucoir donner quelque chole à lenranidité, suffi ce Car- 


dinaln'a-il rien cnblhé pourtafcherà raflalier fon appetit déreglé, les in » 
pofts,lesfubfides, les taxes, les retranchemers de gages, & desrentes; 
enfin tout ce que | Enfer pouuoitinuenter ce Cardival & festuppofts l'ont 
mis en vlage,.& ont tellement tourmentéles riches & les pauurces, qu'enfin: 
illesa quali tousrendus évaux ; & s’ily ena encore quelques vns quine 
foient pas ruinez, dumoinsils ont efté fortincominadez.. 

LeG. Vousmediteslà, Monfeur, d’eftran geschofes, mais neantmoins 


_ celane me rend pas plus fçauant que ’eftois, tout le monde ditla mefme 


chofe, c’eft le bruit qui court, mais qui ne me fatisfait pas ; ie voudrois. 


… quelquechofe de plus pour contenter ma curiofité. 


LeP. Ie le puis faire, Monfeur, & voyez comment vous fçauez quele 
. Cardinal, comme premier Miniftre, auoit vfurpé l’authorité derégler fou- 
uerainementles Finances du Roy, tant en receptes que defpens ; &ainfi 
pour vous fatisfairéil vous faut faire voir lesabus qu'il a commis & fouffert 
eftre commis en l’vn & en l'autre, ce qui me fera fort facile, vous fçau- 


rez donc, Monfieut, que tout le reuenu du Roy.confifte endeniersoule- 


uees ordinaires &extraordinaires. 
.… Sousl’ordinaireiy comprends quatre fortes de deniers:, qui font le Do- 
maine,les Aydes. la Taille & le Taillon, &lesFermes. Eye 
Etfous les. extraordinaires toutes les taxes fur les Offices , creations. 
* nouuelles ,engagemens de Domaines, ventes de rentes, taxes d'ayfez, 
retranchement de gâges & rentes. ; prouifion ou defpers pouf la faufie 
monnoye, & enfin toutes: fortes de deuées violentes, & dont les Cours. 
 Souueraines. n’ont fait aucune verification de tiltres , apres quoy ie vaÿ. 
commencer à vousfaire voir le defordre qu’il y aeu danslaRecepte ; & 
-puisapres finousauons affez deloifir ie vous féray voirceluy de la defpéce. 
: EnlaRecepteic commence par le Domaine, il eft vray qu'il yenavne 
bonne partie d'engagéeil ya long-temps, mais cét engagement eftant fait à 
faculté de rachapt perpetuel, les. Partifans du Cadinal ontincefflamment 
patlesmenacesde ce ES fi fort tourmenté les engagiftes, que pref- 
quetousles ansils leurs faifoient payer des fuppleemens dont Îles taxes. 


montoient plus que le reuenu, tellement que ces engagiftes neretenans. 


plus rien, wauoient plus qu'vneiouyffance imaginaire. 


Ce n’eft pas tout,car s’ilrcftoitencore quelque chofe au Domaine quine 


fuft point engagé, ils le prenoient poureux fous.ce tiltre d'engagement, 
dontils faifoientfairé vnetaxe, de laquelle ils prenoient vne Quittance de 


- _ Finance, & en payement donnoient vne de L Efpargne qu'ils auoient pour. 


yne Ordonnance de Comptant; à bon entendeur falut, c'eft à direvous 

m'entendez bien ; mais il y a plus, carie fçay vn Domaine qui portoit: 

à lareceptegenerale 61. à 62, milleliures par an pour le Roy , qu onadon- 

ne depuis peu pour trente ou quarante mille liures: Bref, pour Le peu de. 
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chofe que le proprictaire n’en a ofé faire regiftrer Le conrract, voila pasvn 
beau mefnage dans lesaffaires du Roy. Fa 
Deplus, voyez encore vne autre violence, il ya eu vn party ou traitté. 
pourmettrefur les Tailles toutes les chargesaflignées fur les domaines , &c 
dautant que les engagiftes doiuent au charges ; on lesa fait financer pour 
en eftre defchargez,on a tiré de l'argent d’eux & vollé les pauures affignez, 
car au lieu de ce qu'ils retenoientannuellement fur le domaine, on ne leur 
a plusrien payé, ny furles tailles ny ailleurs, à caufe qu'on n'aplus laifé 
aucun fonés pour ce faire, : A | 
Voila affez du domaine ,ieveux eftre fuccint , afin demefurer mon dif- 
cours à noftre promenade, c’eft pourquoy paflons aux aydes, elles font 
aufli engagees, & le Roy ou les engagiftes doiuent des rentes, qu'ena 
oftees ou du moins retranchées aux partiticuliers rentiers pour lesappli- 
querau Cardinal & àfes fuppofts. E : is 
Suiuons & prenons les Tailles & le Taillon , c’eft en cét endroit où le 
cœurmefend de pitié , confiderez ie vouspriel'excez où elles font mainte- 
nant, vne Efleétion qui paÿoit en 1628. 40. mil liu.pafloit és annees 1645, 
& 1646. deux cent milliures ; voyez qu'elle augmentation fur le peuple, & 
_pourtanten1626. le Roy enreceuoit prefque autant comme à prefent. 
£eG. Comment cela fe peut-ilentendre ? 
EeP, Ievaisvousle dire. De cette Eflection que ie vous donne pour 
exemple, & qui portant En 1626. 40. mil liu. le Roy enauoitderefteles 
charges defduites,montant de 61. mil liures à 34. mil liures en quatre quar- 
tiers bien payez, fans non-valleurs,&.fans remife de preft ny d’incereft, Mais 
à prefent de deux cens mil liures, le Roy n'en touche pas Go. que ce foit le 
lus, & voyez comment par le moyen de la multitude c'es taxes quona 
nufes fur les Officiers leurs gages & droiéts montent prés de so. mil liures, 
jefquelsencores queles Ofhcicrs neles touchent pas nelaiffent pas d’eftre 
pris par des Partitanstraittans ou porteurs de quittances. Il ya plus, car ily 
a encores pour le moinsautres fo. mil liures de non-valleurs à caufe de la 
_ pauureté des Parroifles, refte donc cent mil liures, qui eft la premiere de- 
mie, dont on fait vn traitté ou forfaitauec vn Prefteur d'argent, auquel de 
ces cent mil liures on donne cinq fols pour liure de remile en donnant le 
quartcomptant, & so.mil liures en sue payvables-à plufieurs tex- 
mes , de ces fo. milliures en promcffes on en traitteencore auec vnautre 
à vntiers deremile,tellement que deduétion faite de ces remifes fur Le prin- 
cipal,ilne refte plus au Roy de ces deux cens mil liuresque $7.milhures 
ou enuiron, (çauoir du premier traitté comptant 25, milliures, & dufecond 
_32.mil liu. confiderez Monfieur, quel mauuais mefnage dans les affaires du 
Roy. Ce n’eft pasletout, fautaller plusauant , & confiderons que cemau- 
uaismefnage-c} n'eft qu'èl'efgard du Roy, mais venons à celuy du peuple, 
& confiderons vn peu la liberté quele Cardinal a donnée à ces parufans de 
tourmenter & vexer Les taillables : Ces traittans prenoient toute la France 
en party, & aufli- toft ils eftoient les feuls Maftresde la Taille, & par con- 
fequent petits Rois dans l'Eftat , qui penfoient auoir droit d’enuilager tous: 
À ONE 


4 


les biens des Subiets du Roy; leurs perfonnes mefines, comme leur eftant 
hypothequez , ils tranchoient des puiffans , ils auoient des Intendans de 


Tuftice à eux & à leurmode. Le puis bien dire à eux, puis qu ils eftoient à 


leurs gages & penfñons, enfinilsne confideroient plus les chofes que felon 


leursinterefts ou caprices, puis qu’ils fe voyoienten eftat de pouuoir impu- 
nément fe mocquer dela Iuftice. | ' 
Mais comme ce leur eftoit vn trauailtrop grand de leuer toutesces cho- 
fes parleurs mains, ils faifoient des Sous-Rois, en faifant des fouftraits, & 
leurs donnoientä chacun vne ou deux qualitez, felon le pouuoirde ceux 
aueclefquelsilsagifloient, & ces gens-là feulstraittoient encores par Efle- 
étions, &en faifant tout cela, ils depoffedoient Les Receueurs generaux & 


articuliets de l’exercicede leurs charges, & donnoient pouuoir à ces fous- 
P 


traittans d y commettre qui bon leur fembloit; tellemencqu'ils commet- 
toient pour lesexercer vn feul homme ou plufieurs, qui faifoient les re- 
ceptes gencralles & particulieres, & aufquels ils laiffoient la liberté de fai- 
retelles exactions & concuflions qu'ils vouloient, pourueu qu'ils fuffent 
fatisfaics de leur aduance ou forfait, & ces hommes ainfi propolez receuoiét 
ce qu'ils pouuoient & de qui ils pouuoient fans aucun ordre ny regle de 
luftice, & leur auance rembourcée, s’eftoit lors que les violences recom- 
mençoient de mieux, car du cofté du Roy, c'eft à dire les Partifans, puis 
qu'ilsenauoient les droicts, ils n'auoient plusrien à craindre, n y de côpte 
à rendre, & du coité du peuple ilsauoienteñcore à pretendre, & c’eftoit 
jà qu'ils ioüoienthautementleurieu, ou pour mieux direleur violence, car 
ilsne laifloient pas de faire de rigoureufes pourfuites , fous le pretexte du 
furplus, mais ce n’eftoit qu'a leurs fins & non à celles du Roy, c'eft à dire, 
ilsalloientdans vne parroiffe ou villageauec descouppe-jarcts , fe difans 
Archers,emmenoientles meubles, vaches & cheuaux bref, tout ce qu'ils 
trouuoientappartenant à ces pauures gens, leur faifant en cette forte plus 
de mal & moins efuitable que neleur en fontà prefenties foldats Allemans 
qui fontautourde cette Ville, carà ces Allemanisileft permis de repouffer 
la force par la force, mais à ces premiers cela eftoit deffendu à peinedela 
vie, tellement qu'ils auoient beau ieu ,aufli ne s’y efpargnoient-1ls pas, ils 


emportoient taut, & reduifoient les pauures païfans à coucher fur la paille, 


& enbeaucoup delieux à viure de racines, pour n'auoir plusde cheuaux 
ny'd'vftancillesauec quoyils peufT. ent gagner leur vie&celle de leurs peurs 
enfans, dont ona veu quantitémourir defaim & de necefhté 1 auec tout 
-cela, ces pauures gens n’efloient pourtant pas quittes , car ils vendoient ces 
chofesà gens deleur intelligence pourlamuitiédece qu'elles valloient , &c 
les deniers en prouenans n’eftoient pas fuffifans pour payer leurs frais, tel- 
lement qu'ils ruinoient les corps & les biens des fubiets du Roy, dont fa 
Maicfté ne receuoitaucune chofe, finon vne infoluabilité pour l'année fui- 
uante , & c’eft de là que font venuës tant de non-valleurs. 
Enfin, quand ces corfaires ou pirattes de terreauoient aufli tout enleué, 
ou pour mieux dire, cout volé,ils s'enalloient fans en rendreaucuneompte 
à perfonne ; & comme s'eftoient des gens incognus & fans adueu, parce 
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“que les Partifans les defaduoient quand üls eftoient rembourcezdeleurs 
prefts, difant qu'ils neles cognoiffoient pas, & que ce n'eftoit paseux quiles 
auoientcommisauec Monfieur | {ntendant,contre lequel on n'ofoitcy-de- 
uant fe pouruoir ; Ce qu'ils pouuoientfaire, puifque la corruption eftoit ft. 
grande, qu'on les laiffoit exercer fans donner caution, eftant vne loy ab{o- 
luëé; quand Monfieur l’Intendant auoit dit qu'ille vouloit, c'eftoit allez, les. 
pauures Officiers des Prouinces n'ofoient plus rien direny obiecter conwe 
cette volonté rendué fouueraine:Aufli Monfieut vous voyez iufques à quel 
poinétalloit ce defordre, & s il pouuoitencore long-temps durer. Or com- 
mecesmal-heureux Commistrauailloient pourleurincereft particulier, & 
non pour celuy du Roy ; ceux qui de bon cœur ne leur vouloient pas,& aux 
Intendans, donner en prelence ce qu’ils leurs demandoient, on Les impo- 
foit à trois fois plus haut la taille que ne montoitlereuenu deleur bien ; Et 
puisce n'eftoit que contraintes, emprifonnemens , mefmes pour les folidi- 
tez, fileurs cottesne fuffifoient : Bref, les prifons eftoient fi pleines de fes 
Frot gens-là, que c’eftoit vn vray fpeétacle d'horreur, enluite dequoy 

a neceflité les rendoit incontinent malades ; & neantmoins ces barbares 
aymoientmicux , tant la cruauté eftoit grande parmy eux, les laifler mou- 
tir en prifon, que de les faire fortir, ou leur donner quelque foulagement: 
Ectouteleur raifon n’eftoitautre, à ce qu'ils difoient, finon qu'il falloit que 
cerce cruauté feruift d'exemple pourfaire payerlesautres. Quelletyrannie; 
enfin, ien’auroisiamais fair fi ie voulois continuer le recit des tourmens de 
ces miferables; ce queie vous feroit tres-volontiers, n'eftoir que notre 
promenades'acheue. ; 
Voila donc Monfieur, & fuccinétement, ce quei’auoisà vous dire pour 
le fait des Tailles, vous en voyez le defordre; les grandes impoftions fur 
les peuples, le peu qu’ilen reuientau Roy ; & comme les Parulans & Trai- 
étans en auoient la meilleure part ,aufli ne faut-il pass’eftonner s'ils de 
uenoient riches en fi peu de temps; mais aufli vous voyez comme fes rie 
chefles ne prouiennent que du plus pur fang du peuple, que fes fang-fués 
affaméestiroientinceflamment des bras de ces pauures milcrables.Etcom- 
me pource faire ils leurs faifoient fouffrir de grandstourmens, & fupporter 
degrandesafiliétions. | | 
Le G. lenem eftonne pas Monfieur fi Meffieurs du Parlement font fize. 
lez pourle foulagement du peuple, & s'ilsont prisvn fi grand foin à chaffer 
ces mangeursde Chreftiens,& leurs Intendans;ces nouueaux monftres, ou 
pluceit fes nouuelles beftes deuorantes, dont on auoit point encore oliy 
parler dans nosHiftoires , eftoientvenusen France parienefçay quelche- 
min pour tourmenter le monde ; Mais Meffieurs du Parlement leur ontfait 
fibonneguerre, à ce queic puis apprendre, que l'on n’en verranonplus 
àl'aduenir que deloupsen Angleterre. mel ALT 
LeP. Il eft vray que quand MeflieursduParlemét n’auroiét fait que cébien 
là, la France leura tres- grande obligation; maisilfaut tant efperer de la mie 
fericorde de Dieu, qu'elle permettra qu'ilsviendront encore à bout durefte 
de leur deflcia, qui n'eftautre, que de fi bien reftablir l'Authorité du Roy, 
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celle defes Officiers, que le foulagement du peuple ; queleRoy mefmevn 


iour beniraleur entreprife, & tous les peuples enremercierontla Majeñté 
Diuine, & aduouëront tenir leur foulagement des mains de noftre Augulte 
Parlement. LP PCM PER, | Res Pr 
C'eft à quoyil faut que tous Îes bons François s'appliquent , que de bien 
prier Dicu poureux, &qu'il leur donne affez de courage & de force, pour 
bién racheuerce qu'ils ont fi heureufenent commencé: Et ce quinousdoit 
faire Spere tout bien de cettc entreprife, c’eft quevousvoyez tant debons 
Princes & Seigneurs qui fe fontiointsauec eux, meusfeulemenc d’vneve- 
titable charité, & détachez de tousautresinterefts, que celuy derepoufler 
Finiufté tyrannie d’yn mauuais Miniftre. Vous voyez voftre Parlement,ce- 
luy de Prouence qui s’y font ioints; & on n'attend de iour eniour que la 
méfinenouuelle desautres : Enfin; Dieutout bon & tout mifericordieux, 
aura affeurément pitié de fon pauure peuple. 
Le G. Aufli-toft queic feray arriuéà Roüen, iene manqueray de m'aquit- 
ter de ce deuoir enuers Dieu,& d'y exorter tous mesamis: maisnoftre pro- 
menade s'auance, & vousauez encore bien deschofes àme dire, du moins 
feulement ce que vous m'auez promis. | ad 
ÉeP. Ileft vray, mais nous voilaàla porte delaville autant vaut, il n'ya 
plus aflez de temps pour recommencer vne nouuelle matiere : fi vous ne 
partez point fi-tolt nouscontinuërons demain à pareille heure le refte, fi 
on cefera à voltre premiervoyage. Late | 
LeG. le dois auoir monexpedition cefoir, & fiiel'ay, ie partiray auffi- 
toft : maisi efperede reuenir en bref, 
Le P. J'en fuisbien aife,ieme fouui:ns bien de ce que ic vousay promis: à: 
voftre premier voyage, fi vous me faites l'honneur de venir prendre vn petit. 
difner chéz-moi,noustafcherons de racheuer le refte: Et pource fairenous 
continuérons noftre promenade & noftre entretien ;. &c mefmes fi.ie vous. 
dit quelques mots peut-eftreobfcurs, à caufe qu'ils ne font pas de voltre 
profeffion,melesfafans remarquerie vousles expliqueraiplusaulong:en- 
fin, ic vousdonnerai de monloifisautant que vous en defirerez, aufli bien 
dansletempsoù nous fommesles affaires ne preffent pas trop, ioint que 
c'eft heureufementpafferfontemps., que de lémployerauec hbonnecom- 
pagnie comme eft la voftre : Eth'vousauez remarqué d'étranges chofes en. 
çe queievousay defiadit, i‘enay encoresbien d'autres à vous fairefçauoir 
furlemauuais vfige & diuertiflement desdeniers du Roy : Cepenidantie 
pie Dieu qu'il vous conferueen {a garde, & que raye l'honneur de vous 
reuoir bien-toft.en bonne fanté, ose 
Le G. le vous ay trop d'obligation, vosbons entretiens &vosbons fou 
haïtsme rendent impuians à les pouuoir recognoiftre, fi dans nofire Pro- 
mince ie puisquelque chofe pour vôrreferuicéieleferaidetout moncœur. 
LeP; Ievousenremeïcie, quand à prefent ce féra pour quand nousferons. 
énwric faifon moins empefchée & plüstranquille. | 
Le Gentil hornme. Adieu donc Monfieur.. 
LeParifiens Fa Adieu: 1 490 4) 5 DUO 
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